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EDITORIAL 
 

 

UNE EGLISE POUR QUOI FAIRE ? 
 
Dieu est présent partout. Il peut donc être adoré partout. Mais Il désire 

cependant qu’un lieu Lui soit consacré : Il le montre notamment dans l’Ancien 
Testament, en donnant Lui-même les dimensions du Temple de Jérusalem. 
De même dans la Nouvelle Alliance scellée par le Christ : le culte public doit 
être rendu à Dieu dans les églises. Les chrétiens se réunissent ainsi dans des 
lieux précis, uniquement réservés au culte divin. C’est une assemblée, en grec 
une ekklesia. L’Eglise est donc visible dans les églises. 

 
Une église est un édifice public réservé au culte divin, où les fidèles se 

réunissent pour le Saint Sacrifice de la Messe, la réception des sacrements et la 
participation aux autres cérémonies religieuses. L’église est donc la maison des 
chrétiens, mais surtout la maison de Dieu. Dieu y habite réellement, résidant 
nuit et jour en son centre : le Tabernacle. L’église est donc un lieu sacré : 
« Que ce lieu est redoutable ! C’est ici la maison de Dieu, c’est ici la porte du 
Ciel » (Gn 28, 16-19). « Vous respecterez mon sanctuaire » (Lv 19, 30). 
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On sait qu’à l’époque des Apôtres existaient déjà des lieux réservés au 

culte. En raison des persécutions violentes ces lieux changeaient souvent, et 
demeuraient secrets : bois, cavernes, maisons particulières et même prisons.  

 
 

Les persécutions cessèrent au début du 
quatrième siècle, à partir de la conversion de 
l’empereur Constantin. Le christianisme devient 
religion d’état. Il n’est alors plus question de 
catacombes et c’est désormais dans les basiliques 
que vont se réunir les chrétiens. Basiliko, (basilikos) 
signifie maison royale : les basiliques étaient de 
grandes salles rectangulaires dans lesquelles on 
rendait la justice. Constantin en donna aux 

chrétiens, et ceux-ci conservèrent ensuite cette architecture pour leurs églises. 
Aujourd’hui le mot basilique désigne une des grandes églises de Rome 
(basiliques majeures, comme la basilique Saint-Pierre), ou bien une église à 
laquelle un pape a donné ce titre en raison de son importance ou de sa dignité 
(ex : Fourvière). 

 
L’architecture des églises ne s’est pas figée sur ce modèle hérité de 

l’Empire romain. On vit apparaître le transept, des chapelles latérales, le 
clocher... On vit disparaître l’atrium, le ciborium ... La forme et la disposition 
du sanctuaire et du chœur évoluèrent aussi. 

 
Les anciennes églises sont « orientées », c’est-à-dire tournées vers 

l’Orient, (l’Est). C’est de l’Orient que nous vient chaque jour le soleil, symbole 
de Jésus-Christ, le « Soleil de Justice », dont l’Apocalypse dit qu’il reviendra 
par l’Orient, pour juger dans sa gloire les vivants et les morts. C’est donc vers 
l’Orient que les prêtres célèbrent chaque jour les Saints Mystères, jusqu’au 
retour triomphal du Seigneur. 

 
Comme dans le monde, il y a une hiérarchie des églises : basiliques, 

cathédrales (église de l’évêque), abbatiale (dans une abbaye), collégiale, 
paroissiale, chapelle, oratoire. 
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Les églises sont consacrées solennellement par l’évêque (en témoignent 
les croix de consécration, sur les piliers). On célèbre chaque année la fête de la 
consécration : c’est aussi la fête de la dédicace, car les églises sont dédiées à un 
mystère ou à un saint. 

 

 
 

Comme toute la liturgie qui se déroule en ses murs, l’église chrétienne 
renferme un symbolisme très fort. Mais depuis l’Antiquité ce symbolisme a 
beaucoup varié, au gré des circonstances historiques, du progrès de la 
théologie, des évolutions de la spiritualité... 

 
Les parois des catacombes sont couvertes d’un grand nombre de 

peintures et d’inscriptions symboliques qui prouvent la foi des premiers 
chrétiens. Ces signes mystérieux permettaient aux chrétiens de se reconnaître, 
et échappaient aux profanations des païens. Certains de ces symboles sont 
toujours employés dans la décoration des églises ou la confection des 
ornements liturgiques. 

 
La décoration est symbolique, mais l’architecture aussi : 
Le mot nef par exemple vient du latin navis : le navire, le bateau. L’Eglise 

n’est-elle pas la société des fidèles, qui tel un vaisseau de haute mer, vogue 
vers le rivage de l’éternité à travers les flots de ce monde ?  L’Eglise est aussi la 
barque de Pierre et l’arche du salut. Ce symbolisme était bien connu des 
premiers chrétiens, comme en témoignent les Constitutions apostoliques (IIe 
siècle) : « Que l’édifice rappelle l’aspect d’un navire. Que l’évêque, patron de 
ce grand navire, veille, lorsqu’il réunira l’assemblée des fidèles, à ce que tout 



 

4 

s’y passe avec ordre. Que les diacres se tiennent debout, alertes, semblables 
aux matelots et aux chefs des rameurs ». 

 
La forme de croix donnée à la nef évoque bien sûr la crucifixion : le 

Christ nous sauve par l’Eglise. 
 
L’architecture a aussi une dimension cosmique : l’église est le point de 

rencontre du ciel et de la terre. La nef rectangulaire, occupée par les fidèles, 
représente la terre. Elle s’élargit au niveau du transept et monte vers le chœur. 
Sur l’autel le Ciel se rend présent : il est figuré par la voûte de l’abside ou le 
globe de la coupole. 

 
L’église symbolise l’Eglise. Par des signes visibles sa forme, sa 

décoration, ses éléments, évoquent les mystères invisibles de notre foi. 
Respectons l’église, maison de Dieu. Aimons l’église, maison de tous les 
chrétiens. Et n’oublions pas que nous sommes nous-mêmes des églises : 
« Nous sommes le temple du Dieu vivant » (2 Cor 6,16), « nous sommes la 
maison du Christ »  (Hb 3,6). 

 
Abbé Brice Meissonnier, fssp 

 

 
 

PELERINAGE DE CHARTRES 2012 
« FAMILLE, BERCEAU DE LA CHRETIENTE » 

 
Venez marcher sur les routes de Chartres avec 

notre chapitre paroissial adultes « Notre-Dame de 
Fourvière ». Ce chapitre est dirigé par Aurélien Fradot, 
assisté d’Arnaud Simian. 

Un chapitre ouvert à tous les enfants de notre 
Communauté, « les Compagnons de Padre Pio », vous 
est aussi proposé. Il est dirigé par Roméo Brosseau. 

Cette année, l’abbé Meissonnier et l’abbé de 
Giacomoni (Aumônier régional de Rhône-Alpes) seront 

avec vous durant le pèlerinage, les 26, 27 et 28 mai prochains. 
 

Inscriptions au pèlerinage de préférence via le site : http://www.nd-chretiente.com/  
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CHRONIQUE DE LA COMMUNAUTE 
AVRIL 2012 

 

 
 
Lundi 2 avril 
Funérailles de Madame Henri Desprès en la primatiale Saint-Maurice de 
Vienne. C’est son fils, M. l’abbé Pierre-Marie Desprès, FSSP-Fontainbleau, 
qui célèbre la messe solennelle de Requiem, avec le concours de 16 de ses 
confrères, 4 séminaristes de Wigratzbad, et une très  nombreuse assistance. 
Nous assurons de nos ferventes prières et de notre affection Monsieur Henri 
Desprès et toute sa famille. Requiescat in pace. 
 
Semaine Sainte 
Magnifique Semaine Sainte cette année encore ! Avec une saveur toute 
particulière empreinte d’émotion, puisque c’est  la dernière que nous célébrons 
dans l’église du Cœur Immaculé de Marie. 
 
Le déploiement liturgique, qu’impose la Semaine la plus sainte de l’année, fut 
permis non seulement tant par la présence d’un séminariste de Wigratzbad, 
l’abbé Pierre-Emmanuel Bonin (premier cérémoniaire de notre séminaire), 
que par celle du cher abbé Calvin. 
 
Tout a commencé le Mercredi Saint par le chant des Ténèbres à la Maison 
Padre Pio, les abbés revenant tout juste de la journée des prêtres autour du 
Cardinal Philippe Barbarin, à Roanne. 
 
Le lendemain, Jeudi-Saint, nous a permis de goûter à la ferveur de notre 
communauté autour de l’Eucharistie, et de méditer sur la beauté du Sacerdoce. 
Le très émouvant sermon de Monsieur l’abbé Meissonnier sur les douleurs et 
les joies du prêtre y a certainement contribué. Jusqu’à minuit, de nombreux 
fidèles sont venus adorer Notre-Seigneur au reposoir, magnifiquement fleuri 
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et pavoisé de damas rouge. Trois prêtres ont aussi confessé sans arrêt pendant 
près de trois heures. 
 
Le Vendredi-Saint reste la cérémonie la plus émouvante de la semaine. Le 
double agenouillement du clergé déchaussé, les ornements noirs, intensifient 
la douleur toute spirituelle de la mort de Notre-Seigneur sur la Croix. 
 
Après une matinée d’un ménage intense, notre église est fin prête pour les 
dernières cérémonies de la Semaine Sainte.  
La Vigile pascale est toujours très impressionnante avec son mélange de 
sentiments : austérité et splendeur ! L’un des points d’orgue de cette 
cérémonie reste la procession aux fonds baptismaux accompagné du 
splendide cantique Sicut Cervus, composé par Palestrina pour l’office liturgique 
du Pape en la chapelle Sixtine. Quatre magnifiques reliquaires ornent pour la 
première fois le Maître-Autel du CIM, et rehaussent ainsi la solennité de la 
Résurrection. 
 
Après la Messe du jour de Pâques la traditionnelle bénédiction des œufs 
réjouit grands et petits, montrant, s’il le fallait encore, notre joie de vivre du 
Christ Ressuscité. Les Vêpres et la Bénédiction du Saint-Sacrement en la 
chapelle de la Maison Padre Pio achèvent ce « marathon liturgique » ; et 
d’autres œufs, déposés par les cloches de retour de Rome, attendent les 
enfants dans le parc de la maison. 
 
Lundi 16 au mercredi 18 avril 
36 prêtres de la FSSP du district de France se retrouvent en l’Abbaye de 
Randol pour suivre une session prêchée par Monsieur l’abbé Christian-
Philippe Chanut. Les thèmes abordés nous ont permis de nous recentrer sur 
notre devoir de dire la foi, sans rien y mêler, pour sauver les âmes. Nous 
ranimons notre ferveur à conduire les fidèles à entendre la vérité, sans les 
brusquer, et n’ayant qu’un absolu : Jésus. 
 
Jeudi 19, vendredi 20 avril 
Nos excellents confrères, Messieurs les abbés Paul Giard (Sées) et Benoît 
Paul-Joseph (Tarbes-Lourdes), viennent nous rendre une visite amicale. Ils 
sont de la même promotion de séminaire que l’abbé de Giacomoni. Leur 
visite leur a permis de se recueillir dans les hauts lieux catholiques lyonnais. 
Une courtoise visite auprès du Cardinal a parachevé leur trop court séjour. 
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Jeudi 26 avril 
Monsieur l’abbé Meissonnier est à Chartres pour assister aux funérailles de la 
mère de Monsieur l’abbé Philippe Jouachim, FSSP Nantes. 
 
Dimanche 29 avril 
Pour la deuxième fois cette année, des pèlerins de Saint-Jacques de 
Compostelle nous demandent de les bénir à l’issue de la messe. Il s’agit de 
Mesdames Jeanne-Yolaine Sodeline et Rose Orvile, toutes deux de la 
Martinique. Elles se sont d’ailleurs spécialement déplacées en Métropole pour 
suivre avec notre communauté les offices de la Semaine Sainte ! Après la 
bénédiction des pèlerins elles se dirigent vers le Puy-en-Velay, d’où elles se 
donneront le temps (150 jours) pour arriver à Saint-Jacques. Elles porteront 
avec elles nos intentions de prières et en particulier celle de revenir en 
septembre en notre nouvelle église. 
 
 
 
 
 

 
 

INSCRIPTIONS 2012-2013 
 

« De par la nature les parents ont le droit de former leurs enfants, mais ils ont en 
plus le devoir de mettre leur instruction et leur éducation en parfait accord avec la fin pour 
laquelle ils les ont reçus par un bienfait de Dieu.» (Pie XI). 

 
Les inscriptions pour l’année scolaire 2012-

2013 sont ouvertes. Il reste quelques places dans 
les classes de Grande Section et CP. 
 

Tous les renseignements sont disponibles sur 
le site internet de l’école  - www.saintejeannedarc.fr - 
ou en contactant directement Monsieur l’abbé 

Benoît de Giacomoni, directeur. 
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PELERINAGE PAROISSIAL A ROME 
23-28 AVRIL 2012 

 
Le pèlerinage, qu’une douzaine de paroissiens accompagnés de 

l’abbé Sow ont effectué dans la Ville Éternelle, vient de s’achever. Tous les 
participants à ce beau voyage garderont longtemps le souvenir des merveilles 
qu’ils ont vues ou revues, et des grâces qui sont attachées à cette ville qui 
entoure le tombeau du Prince des Apôtres. 

 

 
 
C’est le lundi 23 avril que nous nous envolons de l’aéroport de Lyon 

pour l’Italie. Nous y trouvons un ciel dégagé et lumineux qui nous 
accompagnera pendant presque tout notre séjour. Après nous être installés 
dans le lieu de notre résidence, tenu par des religieuses très accueillantes et 
situé à quelques minutes de la paroisse romaine de la Fraternité Saint-Pierre, 
dans une rue très calme du Trastévère, nous arpentons la ville. Le pittoresque 
Campo dei Fiori, les merveilles de la place Farnèse font notre joie ; tous les 
pèlerins assistent à la messe célébrée dans l’Eglise de la Trinité des Pèlerins, 
confiée à la Fraternité Saint-Pierre. Cette église située dans le centre de Rome 
a eu une grande importance depuis le XVIème siècle et c’est ici que saint 
Philippe Néri a commencé son activité apostolique. 

 
Le deuxième jour nous nous dirigeons vers Sainte-Marie-Majeure, 

première église de la Chrétienté dédiée à la Mère de Dieu. Les reliques de la 
crèche y sont gardées dans un précieux reliquaire sous le maître-autel, et c’est 
ici que repose aussi le corps de saint Pie V qui fixa notre liturgie. La messe du 
pèlerinage fut célébrée dans la chapelle du Crucifix de cette même église, sous 
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le regard bienveillant des Franciscains de l’Immaculée, qui tiennent le 
sanctuaire. Non loin de cette basilique, nous visitons Sainte-Pudentienne, lieu 
de séjour de saint Pierre à Rome, qui conserve une pierre sur laquelle l’apôtre 
a célébré les saints mystères. 

 
Parmi les autres visites marquantes, il faut citer la basilique Sainte- 

Praxède, église titulaire de saint Charles Borromée, où est conservée la 
colonne de la Flagellation, les basiliques Sainte-Croix de Jérusalem, qui 
conserve plusieurs reliques insignes de la Passion de Notre-Seigneur, Saint-
Paul hors-les-murs et son beau cloître médiéval, Saint-Jean de Latran, mère de 
toutes les églises du monde Chrétien, et bien sûr la place Saint-Pierre baignée 
de soleil et noire de monde où, pour l’audience du mercredi, le Saint-Père est 
passé à quelques mètres de nous. 

 
D’autres lieux resteront gravés dans la mémoire des pèlerins : le 

plafond inouï du Palazzo Berberini, les jardins si reposants de la Villa Médicis et 
le point de vue qu’on y a sur l’ensemble de la ville, le quartier du Quirinal et 
ses anciens palais pontificaux, les escaliers de la place d’Espagne et les 
merveilles des musées du Vatican. Nous avons aussi eu la joie d’être reçus à la 
commission Ecclesia Dei, dans le palais du Saint-Office à l’intérieur du Vatican. 
Don Almiro, prêtre de la Fraternité qui travaille à la commission, a pu 
répondre à nos questions et nous éclairer sur des aspects importants de la 
situation du rite traditionnel dans le monde. 

 
Mais peut-être que les moments les plus inoubliables de ce 

pèlerinage furent les deux messes célébrées à la basilique Saint-Pierre, celle du 
dernier jour dite sur le tombeau de saint Pie X, et peut être plus encore celle  
du Jeudi sur l’autel de la Transfiguration. Ce jour-là nous célébrions la fête des 
saints papes martyrs Clet et Marcellin ; l’évangile de la messe rappelait les 
paroles du Christ transmettant le pouvoir des clefs à saint Pierre et au-dessus 
de nos têtes, nous pouvions lire ces mêmes paroles inscrites en lettres 
immenses au pied de la coupole majestueuse de Michel-Ange, sur un fond 
d’or scintillant : « Tu es Petrus et super hanc petram aedificabo ecclesiam meam ». 

Nous avons porté là toutes les intentions de la communauté de 
Padre Pio. Deo Gratias ! 

 
Abbé Jean-Cyrille Sow, fssp
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ORDO LITURGIQUE TRADITIONNEL 

Mois de mai 2012 
 

Mardi 1er Mai 
St Joseph Artisan, époux de la Bse vierge Marie 1ère classe blanc 

 
Mercredi 2 Mai : St Athanase, évêque et docteur 3ème classe blanc. 
Jeudi 3 Mai : de la férie 4ème classe blanc. 
Vendredi 4 Mai : Ste Monique, veuve 3ème classe blanc. 
Samedi 5 Mai : St Pie V, pape et confesseur 3ème classe blanc. 
 

Dimanche 6 Mai 
Quatrième Dimanche après Pâques 2ème classe blanc 

 
Lundi 7 Mai : St Stanislas, évêque et martyr 3ème classe rouge. 
Mardi 8 Mai : de la férie 4ème classe blanc. 
Mercredi 9 Mai : St Grégoire de Naziance, évêque, confesseur et docteur 
3ème classe blanc. 
Jeudi 10 Mai : St Antonin, évêque et confesseur 3ème classe blanc. 
Vendredi 11 Mai : St Philippe et St Jacques le mineur, apôtres 2ème classe 
rouge. 
Samedi 12 Mai : Sts Nérée, Achille, Domitille (vierge) et Pancrace, 
martyrs 3ème classe rouge. 
 

Dimanche 13 Mai 
Cinquième Dimanche après Pâques 2ème classe blanc 

 
Lundi 14 Mai : de la férie 4ème classe blanc. 
Mardi 15 Mai : St Jean Baptiste de la Salle, confesseur 3ème classe blanc. 
Mercredi 16 Mai : Vigile de l’Ascension 2ème classe blanc. 
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Jeudi 17 Mai 

Ascension de Notre Seigneur 1ère classe blanc 
 
Vendredi 18 Mai : St Venant, martyr 3ème classe rouge. 
Samedi 19 Mai : St Pierre Célestin, pape et confesseur 3ème classe blanc. 
 

Dimanche 20 Mai 
Dimanche dans l’octave de l’Ascension 2ème classe blanc 

 
Lundi 21 Mai : de la férie 4ème classe blanc. 
Mardi 22 Mai : de la férie 4ème classe blanc. 
Mercredi 23 Mai : de la férie 4ème classe blanc. 
Jeudi 24 Mai : de la férie 4ème classe blanc. 
Vendredi 25 Mai : St Grégoire VII, pape et confesseur 3ème classe blanc. 
Samedi 26 Mai : Vigile de la Pentecôte 1ère classe rouge. 
 

Dimanche 27 Mai 
Pentecôte 1ère classe rouge 

 
Lundi 28 Mai : Lundi de la Pentecôte 1ère classe rouge. 
Mardi 29 Mai : Mardi de la Pentecôte 1ère classe rouge. 
Mercredi 30 Mai : Mercredi des Quatre-Temps de Pentecôte 1ère classe 
rouge. 
Jeudi 31 Mai : Jeudi de la Pentecôte 1ère classe rouge. 
Vendredi 1er Juin : Vendredi des Quatre-Temps de Pentecôte 1ère classe 
rouge. 
Samedi 2 Juin : Samedi des Quatre-Temps de Pentecôte 1ère classe rouge. 
 

Dimanche 3 Juin 
Fête de la Très Sainte Trinité 1ère classe blanc 

 
Lundi 4 Juin : St François Caracciolo, confesseur 3ème classe blanc. 
Mardi 5 Juin : St Boniface, évêque et martyr 3ème classe rouge. 
Mercredi 6 Juin : St Norbert, évêque et confesseur 3ème classe blanc. 
 

Jeudi 7 Juin 
Fête du Très-Saint Sacrement 1ère classe blanc.  
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A L’ORIGINE DU CŒUR IMMACULE DE MARIE 
SAINTE MADELEINE-SOPHIE BARAT 
Fondatrice de la Société du Sacré-Cœur de Jésus 

 
En 1818, Mme Barat se trouvait à Lyon 

pour la Nativité de la Sainte Vierge ; depuis 
longtemps, elle désirait une fondation dans cette 
ville, ses vœux allaient enfin être exaucés. Ecoutons 
Mgr Baunard1 nous raconter la naissance 
providentielle de la Ferrandière : « Le jour de la 
Nativité de la Vierge Marie, la Mère générale alla 
entendre la messe à la cathédrale, dans la chapelle 
de Notre-Dame. A peine eut-elle reçu le corps de 
Notre-Seigneur, qu’il se fit dans son esprit une 
grande clarté. Il lui fut montré qu’elle devait fonder, 
le plus tôt possible, une maison de son Ordre dans 
la cité lyonnaise. Je me sentais tellement pressée, disait-elle ensuite, qu’il 
« m’était devenu impossible de résister. » Une demeure et un domaine furent 
acquis à Villeurbanne. C’était la Ferrandière. La première pierre de la chapelle 
définitive (Eglise du Cœur Immaculé de Marie) fut posée en 1838 ; 1842 
voyait la consécration solennelle par Monseigneur Philibert de Bruillard, 
évêque de Grenoble. 

 
La mère Barat aima tout particulièrement la Ferrandière, elle y fit plus 

de trente séjours. Dans ces visites, elle conseillait, exhortait et surtout priait, 
parfois même, elle souffrit pour mieux obtenir les grâces du Sacré-Cœur. C’est 
ainsi qu’une fièvre inexorable la retint pendant trois mois, à la Ferrandière, 
entre la vie et la mort. En 1851, le septième conseil général se tint à la 
Ferrandière. Avant de quitter Lyon, la Mère générale adressa à ses filles une 
longue circulaire, ayant pour principal objet de ranimer l’amour du Divin 
Cœur de Jésus dans les âmes : « C’est à cette source de vie qu’il faut recourir 
sans cesse », disait cette lettre. « La dévotion si aimable du Sacré-Cœur devrait 
être notre unique passion : les autres dévotions ne viennent qu’après celle-là. 
C’est aussi par lui, n’en doutez pas, que vous gagnerez les âmes à la piété. » 

 

L’arrivée de la Mère Barat à la Ferrandière était une fête pour tout le 
monde, mais surtout pour les enfants du « petit pensionnat ». Elle les faisait 
venir sous les arbres de la grande avenue, s’asseyait parmi cette chère jeunesse 
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de laquelle elle disait : « Lorsque mon cœur a quelque peine, il se reporte au 
souvenir des enfants de la Ferrandière : cette vue le réjouit » 

 

Après une de ces visites, elle écrivait à la supérieure et, parlant des 
novices, lui disait : « Je n’ai que des consolations à recueillir dans cette famille, 
que vous avez si bien formée pour le bon maître. C’est le Paradis terrestre 
avec ses quatre grands fleuves, sortis d’une même source, le Cœur de Jésus-
Christ : un fleuve de lumière qui éclaire les âmes, un fleuve d’amour qui les 
embrase, un fleuve de paix qui les console, un fleuve de grâce qui baigne le 
pied de l’arbre et le fait fructifier. » Nous ne sommes donc pas étonnés, un 
peu plus tard, de la voir gémir parce que des contre-temps retardaient son 
voyage à la Ferrandière. 

 
Enfin, simple coïncidence ou délicatesse touchante de la Providence, 

le dernier voyage de la Mère Barat sur terre fut encore pour visiter la 
Ferrandière. Elle fit cet adieu à ses religieuses réunies : « Mes chères filles, il 
serait trop triste de se quitter, si l’on n’avait pas l’espoir de se retrouver. 
Heureusement notre espérance et notre certitude est que nous nous reverrons 
au ciel … et à jamais ! » 

 
Sainte Madeleine-Sophie Barat mourut à Paris le 25 mai 1865, jour de 

l’Ascension. Comptant alors 3 539 religieuses réparties en 99 communautés, la 
congrégation s’était déjà considérablement développée à travers le monde. 
Sainte Madeleine-Sophie, qui dans son adolescence avait rêvé de la vie du 
Carmel, a su concilier, au cours de sa longue vie, action et contemplation. Elle 
a créé une vie apostolique nouvelle fondée sur l’intériorité et l’union au Cœur 
de Jésus. 

 
Il faut que je ne sois rien et que Dieu soit tout. 
En juillet 1907, le décret d’expulsion était notifié aux dames du Sacré 

Cœur. Leur crime ? Elles faisaient du bien et surtout donnaient cette 
éducation chrétienne que la France officielle, athée, ne voulait plus. Le 25 
août, les religieuses quittaient pour toujours leur chère Ferrandière et 
prenaient le chemin de l’exil. La vente aux enchères publiques du domaine eut 
lieu en 1913. Les acquéreurs durent promettre formellement de respecter la 
grande chapelle, puis ils durent s’engager à faire transférer au cimetière de 
Cusset, les restes des religieuses. 

 
1- Mgr Baunard : Histoire de Madame Barat, fondatrice de la Société du Sacré-Cœur de Jésus.  
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MGR PHILIBERT DE BRUILLARD, 
CONSECRATEUR DE L’EGLISE 

DU  
CŒUR IMMACULE DE MARIE 

 

(évêque de Grenoble de 1826 à 1853) 
 

Né à Dijon, le 11 septembre 1765, il fut 
présenté à Louis XV à l’âge de sept ans et fit ses 
études avec distinction au collège de Navarre. 
Entré à Saint-Sulpice à seize ans, il fut ordonné 
Prêtre en 1789 et fut aussitôt chargé de 
l’enseignement de la philosophie, puis de la 
théologie dans ce même séminaire. Réfractaire à 
la Constitution civile du clergé, il fut arraché de 
force à Saint-Sulpice en 1791. Il resta à Paris, se 
dévouant tantôt sous un costume, tantôt sous un 
autre, la nuit comme le jour, pour porter en 
secret les secours de la religion aux fidèles. 
Pendant la Terreur, il fut désigné avec six autres 
pour donner, de loin, l’absolution aux condamnés que l’on conduisait à 
l’échafaud ; son jour était le mercredi, on les appelait : « les aumôniers de la 
guillotine ». 

 
Après le rétablissement du culte, il fut chargé à Saint-Sulpice du 

catéchisme de persévérance. Mme Barat (sainte Madeleine Sophie) l’eut pour 
son premier directeur. Nommé chanoine honoraire de Notre-Dame de Paris, 
il y prêcha plusieurs stations de Carême. Il devint ensuite curé de Saint-
Nicolas-du-Chardonnet (1810), puis de Saint-Etienne-du-Mont (1821), où il 
avait fait sa première communion. Nommé évêque de Grenoble le 28 
décembre 1825, il reçut du chapitre les pouvoirs de vicaire capitulaire le 19 
janvier 1826, fut préconisé le 3 juillet et sacré le 6 août, à Saint-Etienne-du-
Mont, par Mgr Frayssinous, son condisciple à Saint-Sulpice. Il prit possession 
de son diocèse par procureur le 18 août et fit son entrée solennelle le 25. — 
Plein de zèle pour la discipline ecclésiastique, Mgr de Bruillard en rappela 
plusieurs points dans une de ses premières ordonnances (1826). Il tint deux 
synodes (1828 et 1851), suivis de la publication de Statuts synodaux, et se fit 
représenter au concile provincial de Lyon (1850). Il fit l’acquisition de la 
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campagne du Rondeau, où il transporta le petit séminaire de Grenoble (1828 à 
1832). Le grand séminaire compta, en 1829, jusqu’à 175 élèves en théologie. 
Mgr de Bruillard dota le diocèse d’une maison de retraite pour les prêtres âgés 
ou infirmes. Outre un double catéchisme qui lui est dû (1836 et 1837), il fit 
publier de nouvelles éditions du Bréviaire néo-viennois (1830,1835, 1839) et 
du Missel (1840) , un Cantus paroissial (1840-1851), un Cérémonial diocésain 
complet (1835) et un autre abrégé pour les petites églises (1853), un Manuel 
des Ecclésiastiques pour la liturgie (1841) et un double recueil de cantiques. Il 
érigea durant son épiscopat 107 paroisses nouvelles et 34 vicariats. Mgr de 
Bruillard institua une commission archéologique diocésaine des monuments 
religieux (1842) et fit recueillir dans toutes les paroisses les renseignements 
locaux d’histoire et d’archéologie et les souvenirs sur la Révolution. Avec ses 
encouragements, la société de Saint-Vincent de Paul fut fondée à Grenoble 
(1840) par Pierre Olivaint, le futur martyr, alors professeur au collège. Il établit 
à la cathédrale les exercices du Mois de Marie (1835) et une confrérie du 
Sacrifice perpétuel (1852) et, dans tout le diocèse, une association réparatrice 
des blasphèmes et de la profanation du dimanche et des fêtes (1847). Il 
accueillit dans son diocèse les Oblats de Marie Immaculée à Notre-Dame-de-
l’Osier (1837), les Capucins (1838), les Jésuites à Grenoble (1840), les 
Dominicains à Chalais (1844), les Petits-Frères de Marie (1831), les sœurs du 
Saint-Rosaire fondées au Pont-de-Beauvoisin (1830), les sœurs de Notre-
Dame de la Croix, fondées à Murinais (1832), les Carmélites (1840), les 
Dominicaines, les religieuses du Bon-Pasteur (1833), qui ouvrirent un asile à 
Saint-Charles, de Saint-Joseph, de Sainte-Philomène, les religieuses Trinitaires, 
etc.. 

 
Chevalier de la Légion d’honneur depuis 1837, il fut fait officier en 

1840.  
 
Un grand événement occupa les derniers temps de son épiscopat : le 

19 septembre 1846, la sainte Vierge apparut, sur la montagne de la Salette, à 
deux petits bergers, Mélanie Mathieu et Maximin Giraud. L’évêque, après 
avoir rappelé la défense de publier des faits miraculeux non reconnus, fit 
examiner l’affaire par une commission de seize membres, qui discuta 
minutieusement le rapport de l’enquête (1847). Il soumit le tout à Pie IX, et le 
19 septembre 1851, avec le consentement exprès du Saint-Siège, Mgr de 
Bruillard se prononça favorablement sur le fait et annonça la prochaine 
érection d’une église sur la montagne. La première pierre fut posée le 25 mai 
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1852, par l’évêque lui-même, qui se fit transporter, malgré ses 87 ans, à cette 
altitude de plus de 1800 mètres. Il créa en même temps, pour le service du 
sanctuaire, les missionnaires diocésains de Notre-Dame de la Salette. 

 
Mgr de Bruillard accepta loyalement les 

divers gouvernements qui se succédèrent durant 
son épiscopat. Le 18 avril 1848, il bénit un arbre de 
la liberté qu’on planta à l’entrée du jardin de la 
ville. Le 22 septembre 1852, il complimenta le 
prince Louis-Napoléon, à Grenoble ; il lui avait 
envoyé ses félicitations dès le 6 janvier précédent. 

 
Sa vie fut toujours édifiante, réglée et 

laborieuse : son travail, commencé avant le jour, se 
continuait bien avant dans la nuit Sa charité fut inépuisables... On dit que ses 
libéralités aux séminaires, aux églises, aux communautés et aux bonnes œuvres 
atteignirent près d’un million et demi. A peine laissa-t-il de quoi pourvoir aux 
frais de ses funérailles. Il montra aussi un grand dévouement pour Pie IX et le 
Saint-Siège. Son grand âge et une infirmité douloureuse le décidèrent à la 
retraite. Après s’être choisi son successeur, il offrit sa démission au pape le 2 
juillet 1852 et au gouvernement le 4 ; elle fut acceptée au mois d’octobre ; 
mais il garda l’administration du diocèse jusqu’au 23 avril 1853. Nommé 
chanoine de Saint-Denis, il se retira le 6 mai au Sacré-Cœur de Montfleury, 
près de Grenoble. Il y continua sa vie de prière, de travail et de bonnes 
œuvres, gardant jusqu’à la fin les jeûnes et les abstinences de l’Eglise. Il refit 
en 1856, à 91 ans, le pèlerinage de  l a  Salette. On le vit une dernière fois à 
Grenoble, le 5 septembre 1860, à la réception de l’Empereur et de 
l’Impératrice : il fut l’objet d’une véritable ovation. Il s’éteignit le, 15 décembre 
1870, à 95 ans et 3 mois, doyen d’âge de l’épiscopat. Il fut enseveli en sa 
cathédrale, le 20 décembre, et son cœur déposé au sanctuaire de la Salette. 

 
Le 13 Mai 1842, il consacra l’église de la Nativité de la T.S. Vierge 

(aujourd’hui le Cœur Immaculé de Marie), à la demande de sa grande amie et 
ancienne dirigée, sainte Madeleine Sophie Barat, il y a donc 170 ans ! 

 
Abbé Brice Meissonnier, fssp  
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PELERINAGE DIOCESAIN A LOURDES 
DU LUNDI 4 JUIN AU SAMEDI 9 JUIN 2012. 

  
Pour la première fois, le service des 

pèlerinages du diocèse de Lyon sollicite la présence 
d’un de nos prêtres pour l’encadrement spirituel des 
pèlerins de Tradition. La réception des sacrements 
selon le rituel traditionnel sera donc assurée à qui le 
demandera sur place (messe, confession, extrême-
onction). 
  

N’importe qui peut s’inscrire, même vos 
amis ou membres de votre famille, ne faisant pas 
partie du diocèse de Lyon. 

  
Vous pouvez déjà vous inscrire en envoyant votre fiche d’inscription 

(sur la table de presse) aux Services Diocésains au plus vite, en mettant bien la 
mention « Groupe FSSP-Lyon ». 

  
Sachez que le prix de ces 5 jours à Lourdes, varie de 322 euros à 500 

euros. A titre d’information, le voyage en car est de 155 euros (100 euros pour 
les moins de 13 ans), la pension complète pour 2 personnes, 5 jours, est de 
200 à 317 euros, selon l’hôtel choisi. 

  
Les fidèles malades ou handicapés ont un formulaire particulier (leur 

médecin traitant doit remplir une partie), ce formulaire est à votre 
disposition auprès de monsieur l’abbé Lebel. 

  
Si notre groupe le souhaite, il nous est proposé de choisir un seul 

hôtel, pour être tous ensemble, et ainsi, nous faciliter les déplacements pour 
assister à la messe.  

 
Pour tout renseignement, contacter M. l’abbé Jérôme Lebel 

(coordonnées en dernière page du présent bulletin). 
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CARNET DE FAMILLE 
 
Baptêmes  
Ont été lavés de la tâche originelle : 

 Trinité Mirkovik, le dimanche de Pâques, 8 avril, au Cœur Immaculé 
de Marie. 

 Marion Berliet-Péres, le samedi 28 avril 2012, Cœur Immaculé de 
Marie. 

 Konstantin Nicolaeff, le samedi 28 avril 2012, église de l’Immaculée 
Conception, à Valence 

 
Publication de bancs 
Il y a promesse de mariage entre : 

 Mademoiselle Aude Simian et Monsieur François Verny, le samedi 19 
mai, à Marennes. 

 Mademoiselle Clotilde Luisier et Monsieur Amaury de Dompsure, le 
samedi 1er septembre, en l’église Saint-Martin de Coligny. 

 Mademoiselle Lucie Fourcault et Monsieur Brice Morin, le samedi 15 
septembre, en l’église Saint-Blaise à Ecully. 

 
Ordination 

 Monsieur l’abbé Grégoire Villeminoz a été ordonné Diacre, le samedi 
12 mai, à Wigratzbad, par Son Excellence Monseigneur Alain Castet, 
évêque de Luçon. 
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SUR VOS AGENDAS 
 
 

Annonces régulières 
 

Catéchismes 

 Pour enfants de 4 ans à 11 ans : 
o A la Maison Padre Pio : tous les mercredis hors vacances 

scolaires de 10h30 à 11h30 à la Maison Padre Pio.  
o Pas de cours le mercredi 16 mai. 

 Pour les collégiens de 12 à 16 ans : un vendredi tous les 15 jours hors 
vacances scolaires à 18h00 à la Maison Padre Pio. Prochain cours le 
vendredi 25 mai. 

 Pour les étudiants et jeunes professionnels : prochain rendez-vous le 
jeudi 7 juin. 

 Pour adultes – thème de l’année : les 10 commandements. 
o A la Maison Padre Pio : prochain cours le mardi 22 mai à 

20h00 : explication du 8ème commandement.  
o prochain cours le mardi 19 juin. 

 

 Enfants de chœur : répétition de 11h00 à 12h00, le samedi 16 juin, à 
la Maison Padre Pio.  

 

 Premier Vendredi du mois : Exposition et Salut du Saint-Sacrement 
le vendredi 1er juin de 20h00 à minuit à la chapelle de la Maison Padre 
Pio. Chaque premier vendredi du mois, permanence de confession de 
20h00 à 21h00. 
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Annonces ponctuelles 
 
Dimanche 13 mai : 4ème procession pour la vie 
De la place Carnot à Notre-Dame de Fourvière : rendez-vous à 15 heures, 
place Carnot. Les organisateurs recherchent des volontaires : 
 - pour la distribution des affiches et des tracts dans les paroisses. 
 - pour faire partie du service d’ordre le jour J. 
Se faire connaître dès que possible auprès du Colonel Richard au 
04.78.77.57.81 en précisant les églises susceptibles d’être tractées. 
Merci d’avance. 
 
Samedi 26 mai à 20h30 
A l’Eglise de l’Immaculée Conception, Lyon 3e, concert de l’ensemble De 
Morales : musique vocale sacrée de la Renaissance. 
 
Dimanche 27 mai (Pentecôte) 

- Pas de Messe à Rochegude. 
- Messe à 8h45 à Notre-Dame de la Rose (Montélimar). 

 
Lundi 28 mai 
Pas de messe de 9h00, à la Maison Padre Pio. 
 
Samedi 2 Juin 
Retraite – obligatoire – pour les communions solennelles, à la Maison Padre 
Pio. S’inscrire impérativement auprès de Monsieur l’abbé Meissonnier. 
 
Jeudi 7 juin à 20h30 
Dernier cours d’Art Chrétien à la Maison Padre Pio. Sujet : le maniérisme. 
 
Samedi 9 Juin 
Retraite – obligatoire – pour les premières communions. S’inscrire auprès de 
Monsieur l’abbé Lebel. 
 
Jeudi 21 juin 
Sortie des seniors de la paroisse à Bourg Argental (cf. tract sur la table de 
presse). 
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LES GRANDES DATES A RETENIR 

ANNEE SCOLAIRE 2011-2012 
 

 
 
 
SAMEDI 26, DIMANCHE 27 ET LUNDI 28 MAI 2012 
XXXème pèlerinage de Paris à Chartres avec les chapitres Notre-Dame de 
Fourvière (adultes) et Compagnons de Padre Pio (enfants).  
 
DIMANCHE 3 JUIN 2012 
Communions solennelles en l’église du Cœur Immaculé de Marie. 
 
DIMANCHE 10 JUIN 2012 
Solennité de la Fête-Dieu avec procession. 
Premières Communions au cours de la Grand’messe. 
 
SAMEDI 23 JUIN 2012 
Grande kermesse familiale et paroissiale à la Maison Padre Pio. 
 
MARDI 26 JUIN 2012 
Fête de fin d’année de l’école Sainte-Jeanne d’Arc. 
 
SAMEDI 30 JUIN 2012 
Ordinations sacerdotales au séminaire de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
à Wigratzbad et voyage de fin d’année des enfants de Chœur.  
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Œuvre Etiennette Chavent 
 

« De la ville on entend gémir les mourants, les blessés, dans un souffle, crier à l’aide ».  
Job, XXIV,12 

 
Désireuse de se mettre « au service du Christ souffrant », Etiennette 

Chavent fonda au XIXème siècle les Religieuses de Notre-Dame de Bon-
Secours. Cette Congrégation lyonnaise, bien connue et tant aimée, 
recommandée entre autres par le saint Curé d’Ars, a eu pour but le soin 
corporel et spirituel des malades à domicile. 

 
L’Œuvre Etiennette Chavent a pour but la visite charitable des 

malades et des personnes âgées (ou seules) à domicile. Il ne s’agit pas 
d’apporter un soutien matériel mais un soutien charitable et spirituel pour 
(ultimement) préparer la visite du prêtre et aider les âmes à bien 
mourir. 
 

N’hésitez pas à demander un formulaire d’inscription auprès de 
Messieurs les abbés. 

 
Les informations que vous nous donnez sont bien évidemment 

confidentielles et resteront discrètes. Elles nous servent à mieux connaître les 
personnes à visiter, et à prier pour elles. 

 
La Messe de chaque premier samedi du mois est célébrée aux 

intentions de l’Œuvre. 

  



 

23 

AIDER LA FRATERNITE SAINT-PIERRE A LYON 

 
 

DONS REGULIERS PAR VIREMENT AUTOMATIQUE 
 
La Fraternité Saint-Pierre vit exclusivement du produit 
des quêtes et des dons. Si vous souhaitez l’aider 
régulièrement, remplissez l’ordre de virement ci-
dessous et transmettez-le, dûment rempli, à 
l’établissement bancaire tenant de votre compte. Si 
vous désirez recevoir un reçu fiscal (1), n’oubliez pas de 
nous communiquer une copie du présent ordre. Merci 
d’avance de votre générosité. 
 
(1) Soixante six pourcent - 66% - du montant de votre don est 
déductible de vos impôts dans la limite de 20% de votre revenu 
imposable. Ainsi si vous faites aujourd’hui un don de 50 euros pour aider 
financièrement la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre vous pourrez 
bénéficier d’une réduction d’impôt de 33 euros. Le don ne vous aura 
réellement coûté que 17 euros. 

 
 
 

 

ORDRE DE VIREMENT 
Je, soussigné (nom, prénom)  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vous demande de 
bien vouloir virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . € 
 
à compter du ...../...../........ (inclus)  jusqu’à nouvel ordre ou jusqu’au ...../...../........ 
(inclus). 
 
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
 
Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre - 1, ch. de petite Champagne 69340 
Francheville 
CL Lyon VICTOR-HUGO 30002 - Guichet : 01042 - COMPTE : 0000079277F 
Clé RIB : 40 
Date et signature : 
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Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
Maison Padre Pio 

1, chemin de petite Champagne 
69340 Francheville 

Tél : 04 72 16 96 05 - Fax : 04 72 16 11 69 
www.communicantes.fr 

 
DESSERVANTS  
 

Abbé Brice Meissonnier - Supérieur 
Tél : 04 72 16 11 61 Mobile : 06 60 42 21 79 Courriel :brice.meissonnier@gmail.com 

Abbé Jérôme Lebel 
Tél : 04 72 16 11 62 Mobile : 06 16 94 54 14  Courriel : lebelabbe@aol.com 
Abbé Benoît de Giacomoni 
Tél : 04 72 16 11 63 Mobile : 06 62 28 81 92 Courriel : abdgsp@hotmail.fr 
Abbé Jean-Cyrille Sow 
Tél : 04 72 16 11 65 Mobile : 06 07 76 26 19 Courriel : sowjc@yahoo.fr 
 
HORAIRES DES OFFICES 

Archidiocèse de Lyon 
Dimanches et jours de précepte (confessions durant les Messes) : 
 08h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
    1, ch. de petite Champagne, 69340 
Francheville. 

10h30 :   Grand’messe au Cœur Immaculé de Marie 
34, rue Richelieu, 69100 Villeurbanne. 

18h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
En semaine à la Maison Padre Pio : 

9h00 et 18h30 :  du lundi au vendredi (confessions de 18h00 à 18h25) 
11h00 :    le samedi (confessions de 10h30 à 10h55) 

 
Diocèse de Valence 

Dimanches et jours de précepte : 
 09h30 :   Chapelle Saint-Denis à Rochegude 

chapelle près du cimetière, 26790 Rochegude. 
 10h30 :   Eglise Notre-Dame à Valence 
    43, rue Berthelot, 26000 Valence 
 11h30 :   Chapelle Notre-Dame de la Rose à Montélimar 
    26, av. Saint Martin (cimetière), 26200 Montélimar. 


